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pablea.: mais ei je ne fidîsais que dire cela, l'on ne devrait pas m'en avoir d'obiga-I
tm l si de plus .Ie ne suér:is un remède dautant plus ellicace que l'expérience
nous lpraouv'e qu'il a réussi au-dtela du désir de ceux qui en firent lessai

Qu'a-t-on fait en CanladI ?-Les choses les plus ëbourillîites ! exemple
Le Bas-Can;ada, à l'exception d'une très-très-petite poi tion de si population,
s'est tenu aveuglément tranquillc. Qluébec surtout s'est montré d'une bénigilóté
plus que proverbiale. Qu'en est-il surveu ? Nontréal qui est un foyer duiebellioni à deux tranchants ; Moitréal où les andais menacent de se rebeller
:i l'o ne pen] pas les Canadiens qui, à leur tour, se rebcllcnt si an n'arrête pas

m langue des anglis ; Montréad, disons-nous, cette charmante peIite ville qui futtoujomrs la plis grosse épine au pied des gouverneurs, se pavane, se cu re ai-
jourd'hui sous le poids dei honneurs et 'les décorations, et va voir briller en son
.oem tout re que le îîiysa d'illustre en tait de gouvernants. Quel affieux con-
iraste Qébec n'ofTre-t-il pas au milieu d'un semblable état de choses ? Quió-
bec, où, durant la tourmente révolutioimnnaire, l'on se tint tranquille comme des,
petits Sainut Jeans de cire, où l'on se coucha de bonine heure comme des bons
petits enf:is qui ont peur.des loups et des revenîants, où l'n n'urait pas osó
sculeenîct íIcraser' une punaise ni un honime de police, Quîébec se morfond et'
:onge soi, frein à iéut de pain. Québec est (vilipemiîî' des bandes île poli-
ciers, claqiuemurù par le braves miitair'es qui, de peur sans doute que les rats
dle la basse-ville et des faubourgs, amés pa ( suite de la stagniation des a5ires,
ne viennent prendreLla citadelle d'assaut pour ronger leur vieilles bottes ou leurs
chemises neuve=, ferment régulièrement les portes, garnissent nos fortifiacaions
dîle sentinelles comme s'ils voulaienît encore en faire échapper quelques Dodge'
et Tieller, Les fermiers de nos environs qui se sont désséché les poions à
crier hourra poîur lii reine! et blîmer hautement les rebelles, eux qui, Ont
même aidé les convois de troupes, feté les olhcies, peuvent à peine vendre-
leur denIées v l que les prî'inces de la gastr'oniomie- , c'est-à-dire nos adîninistra-
teurs gramîs et petits, rouges et noirs se sont tiansporiés ~vers notre coqiuine et
rebelle de sceur rivale. -Les ciltiviteiirs des environs de lontréal, eux qu'oi
prétend si entaclhs de déloyauté s'engraissentsur leurs fermes, du moins ceux
le les ont plis erîdues par l illage et l'incenîdie. tîs vendent leurs proîiiits
S(liii n eux iueix et rient tout bas, sous eur tuquxe, de lfutilitè d'une rebeliion.

Ce n'est pas seulementdans la province inlférieure qu'on s't ingéî le jouer
îles drô:es de foirces ; le H hit-Cai ad nous orffe des exemples encorep
frappas île p..se-passe polhtique et des bienfaits d'(Ine rebellion. Le Haut-Ca
iada, composé en grande partie de Yankees syipaf/tiscurs et d'Anglais radi-
ca. avt jisgi'aii cur il mge la gng la ré olte ; mais avant le se mettre eni
guerîre ouverte avec la ère..patrie, il eut le bon espi it de s'endetter énormé-
ment envers elle atin il ciêtre îteux traité en cas de non-réussite. Les gail..
la n-' avaieit c.ciléjude : OU n leu e'leva point euir constitulion, au con-
trai ru et aujoi rdbuîi, l'onveutent dnner le Ii-Canda à philmer alin de les
inietnin:iser (les pertes qu'ils peuvent avoir faite sians lus diver's achts d'aries
de polre et de munitions île buchlie a mo3en lequelles ils devaient tourne
le dos, s'ils avaient pIi, ce bi ave John Bull- Vnilà ce qui s'est fait. Voici
*par' compenationî le petit'i'remde <lie je propose pour sortir de cet embi'rri-1
sant labyrinthe :-.

'le suggère donc à l'excellent i public île Québec lidée de convoquer, pour le 32
.dî pr"ochiVn ois sur les Plidnes d'Abraham; une grandissimîe alsemb!ée îe


